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Dans l'Octave de Noël ; « pertransibit gladius » (Luc 2, 22-35) ; Jésus est né dans la
transfiguration  ;  dans  la  Lumière  de  Noël  ;  dans  l'unité  sponsale  de  Marie  et
Joseph ; poussé par le Saint-Esprit, Syméon vient au Temple, voit Marie et Joseph
et reçoit l'Enfant ; la configuration à Dieu ; le Saint-Esprit est l'Acte pur de tout ce
que l'Immaculée Conception est en puissance ; dans l'oraison dans le silence intime
de Dieu dans le mariage spirituel

Texte 

La Fête de Noël dure huit jours, on appelle ça l’Octave, donc c’est Jour de Noël pen-
dant huit jours.

A  l’intérieur  du  Mystère  de  Noël  il  y  a  l’annonce  à  toutes  les  multitudes  des
hommes et à l’entièreté de leur vie et de leur existence, donc depuis la conception
jusque dans la glorification après la résurrection universelle, l’annonce, la manifes-
tation plus exactement, l’annonce du Noël glorieux, l’annonce de l’amour de Dieu
qui investit, qui envahit, transforme et se donne dans le Mystère de Dieu à tout ce
qui existe, les Saints Innocents par exemple, depuis la conception jusqu’à la concep-
tion éternelle et incréée de Dieu, c’est le Mystère de Dieu caché depuis toujours qui
se manifeste.

Alors aujourd’hui nous avons l’Évangile de Syméon Ha Naci (Luc 2, 22-35).

Pourquoi ?

Parce que après la Naissance on donne le Nom de Jésus, il y a la Circoncision et il y a
la Présentation, la Consécration du premier-né dans le Temple, c’est-à-dire dans le
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fond du corps, dans le fond du cœur, dans le fond de l’existence de tout ce qui
existe, et en particulier tout ce qui existe pour être en affinité avec lui  : c’est pour
ça que ça se fait dans le Temple.

Cela fait partie de Noël.

Le fait que Marie est transpercée par le glaive à double tranchant…

le texte est en grec mais St Jérôme a traduit en latin à la suite des traditions des
Nacis d’Israël : « Pertransibit gladius ». Ce glaive à double tranchant va te transper-
cer, « trans » : de part en part, et « per » : de manière totale, et ce sera un immense
mouvement,  « ibit »,  qui continuera continuellement,  parce que c’est à l’aoriste :
c’est la transverbération du cœur immaculé de Marie de part en part qui devient
continuelle et qui est substantielle : « Pertransibit gladius »,

… si nous voulons bien regarder, c’est ça qui est dans le fond du Mystère de Noël.

C’est  ça  le  jugement.  C’est  ce  qui  va dévoiler  toutes  les  pensées  secrètes,  pro-
fondes, de l’origine de chaque être humain, mais aussi de l’éternité de chaque être
humain. C’est aussi le dévoilement de ce qui se passe dans chaque être à l’image
ressemblance de Dieu même si c’est le monde angélique.

Cela fait partie du Mystère de Noël parce que la manifestation se fait à toutes les
multitudes, à la multitude, pas seulement à des élus choisis : à une multitude, la
multitude des multitudes, dont les Saints Innocents fêtés hier, depuis le principe et
jusqu’au terme, l’accomplissement et la plénitude de toutes les multitudes, et au
milieu des multitudes, le débordement de ce que les multitudes portent en elles.

Que portent-elles en elles ?

Elles portent en elles la création toute entière.

Pourquoi ?

Parce que Noël,  c’est dans la nature humaine que Dieu se réalise pour se poser
éternellement dans l’instant présent de la création de l’univers, donc l’univers ap-
partient à la nature humaine dans son Acte créateur, les multitudes des hommes
règnent à travers la transverbération, le glaive qui transperce de part en part cha-
cun d’entre nous règne sur le monde de Dieu à l’intérieur du principe de la création.

Mais le principe de la création, lui, il descend et il se manifeste de l’éternité dans le
temps, et réciproquement : c’est un flux et un reflux.

C’est pour ça qu’il n’y a plus de ténèbres.
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Et c’est pour ça que nous disons dans la foi que quand Jésus est né, il est né dans la
lumière, il est né dans la jubilation, il est né dans la transfiguration, il est né dans la
transglorification, il a traversé tout ce qui existe sans abîmer quoi que ce soit, en
respectant tout ce qui existe et qui sort de sa main, et il a consacré la divinité, la vir -
ginité de tout ce qui existe puisque tout a été créé pour être d’une dignité divine,
d’une dignité éternelle, d’une dignité virginale, d’une dignité immaculée, et d’une li-
berté égale à la liberté de Dieu lui-même : nous sommes libres, c’est notre pensée
profonde, c’est notre Oui.

« Pertransibit gladius ».

Eh bien c’est cela la gloire d’Israël, la gloire de Marie, la gloire de l’unité sponsale
transglorifiée et complètement illuminée du mystère de la transfiguration de la
création toute entière.

Et la source c’est Marie et Joseph et tout ce que le Saint-Esprit a fait circuler à l’in -
térieur d’eux pour que le Noël se réalise complètement dans un flux et un reflux
continuel, et aussi dans le monde éternel de la récapitulation de toutes chose, il y a
une source et la source c’est la lumière de Noël.

Dieu s’est effacé et il a voulu que la source, ce soit en Marie et Joseph et cette
transfiguration à travers laquelle la résurrection du Christ apparaît aux multitudes.

Cela, c’est la gloire d’Israël, c’est le fruit de la terre, c’est le fruit du Mystère de l’In-
carnation  parce  que  quand  Dieu  a  saisi  l’incarnation  de  ce  qu’il  est,  il  a  saisi
eucharistiquement,  mais  d’une  manière  manifeste,  il  a  saisi  la  gloire  qui  est  la
sienne lorsqu’il s’est effacé.

« Un glaive te transpercera l’âme », mais alors de part en part, et complètement, et
substantiellement.

Dieu a voulu que nous soyons trans…

Il y a une conversion.
Comme la conversion eucharistique.

Tout ce qui nourrit Dieu, les anges et les hommes, se convertit dans le corps origi-
nel qui est à l’intérieur de Dieu dans son éternité, parce que Marie a engendré dans
l’éternité de Dieu, étant assumée par la supervenue du Saint-Esprit et l’obombra-
tion du Père : assumée dans l’éternité elle a engendré Dieu qui va vers l’incarnation.

Ce n’est pas elle seule, le pape l’explique bien, ce n’est pas elle seule, elle l’a fait
parce qu’elle s’est effacée, elle a disparu à ses propres yeux, aux yeux de la terre
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toute entière, aux yeux de Dieu même, elle s’est effacée et elle est venue habiter
dans le corps sponsal de son mariage immaculé et déjà glorieux avec Joseph qui
avait été donné en sponsalité à Marie.

La sponsalité veut que l’homme et la femme s’effacent tous les deux, il n’y a plus
que l’unité sponsale.

L’unité  sponsale  est  l’incarnation,  la  transverbération,  la  transsubstantiation,  la
transactuation du Mystère de la Très Sainte Trinité parce que les deux premières
Personnes de la Très Sainte Trinité s’effacent pour qu’il n’y ait qu’un seul Dieu, l’Es-
prit Saint est Dieu à lui tout seul.

Nous croyons que l’Esprit Saint est le Dieu unique, de même que le Père, l’Époux,
est le Dieu unique, de même que la Vie intime et sponsale de Dieu, la deuxième
Personne de la Très Sainte Trinité, est le Dieu unique : Trois en Un, Un en Trois.

Eh bien cela c’est la gloire d’Israël parce que pendant treize siècles, depuis Moïse,
ils n’ont pas cessé de répéter chaque année que Dieu est Père Fils et Saint-Esprit,
Un en Trois, Trois en Un :

Ab Elohim Ben Elohim Ruach HaQadesh Elohim Shaloshah B’erhad Erhad B’eshloshah

Ils l’ont dit par la foi et cela s’est accompli justement dans ce Noël glorieux, parce
que le Noël qui a eu lieu il y a deux mille ans, c’était une prophétie, c’est pour ça
qu’il y a la prophétie aujourd’hui dans le Mystère de Noël, c’est une prophétie de la
transglorification de l’unité sponsale de Marie et Joseph dans la Croix glorieuse.

Et la Croix est glorieuse.

C’est la Lumière éternelle de la vision béatifique, la Lumière de gloire, qui crée le
Feu incréé de la Croix glorieuse en eux, et c’est dans leur corps, dans leur sponsalité
élevée à la dignité de la puissance créatrice de Dieu qu’il va y avoir l’apparition et la
manifestation à la création toute entière de la résurrection universelle.

C’est pour ça que Noël est le Mystère qui révèle prophétiquement ce qui doit se
réaliser dans le Royaume de Dieu actualisé dans sa plénitude de gloire, de perfec-
tion, d’immaculation, de sponsalité, comme source du Saint-Esprit, comme les deux
premières Personnes de la Très Sainte Trinité sont source du Saint-Esprit.

C’est  pour  ça  qu’aujourd’hui  nous  avons  un  très  bel  Évangile,  parce  que  nous
voyons que c’est le Saint-Esprit qui pousse Syméon Ha Naci à aller dans le fond de
la Paternité créatrice de Dieu, et le fond de la Paternité créatrice de Dieu c’est la
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production du Fils unique de Dieu, c’est-à-dire de Dieu dans toute sa vie éternelle,
dans toute sa puissance de vie divine éternelle, dans toute sa puissance d’amour de
vie éternelle.

Et là il prend l’enfant.

C’est beau !
J’aime bien ça !

Le Saint-Esprit fait qu’il va sur eux, il  voit Marie et Joseph comme les pauvres –
c’était un pauvre – comme les pauvres de Noël –, il les voit et à l’intérieur d’eux il
voit la résurrection de Jésus, et dans la résurrection de Jésus il voit la résurrection
universelle, mais il voit que c’est à l’intérieur de l’univers de la transverbération, de
la transglorification.

Alors il y a une conversion eucharistique qui se fait et qui fait que tout ce qui nour-
rit  les  aspirations  des  trois  Personnes  de  la  Très  Sainte  Trinité  dans  son  Acte
créateur, ce qui les nourrit, ce qui les console, ce qui les enivre, ce qui fait leur jubi-
lation apparaît dans la transsubstantiation.

Mais ça ce n’est qu’une prophétie, parce que ce qui compte c’est ce que ça va don -
ner comme fruit à l’accomplissement et à la plénitude de toutes choses, c’est la
conversio eucharistica, c’est le fruit de tous les sacrements, le fruit de tous les mys-
tères.

Et ce fruit c’est que nous allons avoir le même visage que celui de Dieu, nous serons
configurés, nous aurons le même visage, configuratio, nous aurons la même figure
que celle de Dieu.

C’est une transfiguration, c’est une transformation, c’est une conversion, c’est une
transsubstantiation, mais c’est aussi une transglorification, c’est une transéternisa-
tion.

Dans  notre  consécration  –  c’est  le  jour  de l’Évangile  de la  Consécration  –  nous
sommes  transformés,  transsubstantiés,  transactués  dans  l’Acte  pur  de  ce  qui
émane du Mystère de Noël.

Cette émanation de l’amour éternel de Dieu est rendue visible à nos yeux, palpable,
et elle sera bien réelle, elle est bien réelle, elle est parfaitement réelle, elle est in-
carnée.

Et nous, par la foi mais par le fait aussi dans la manifestation visible qui s’en fera
dans le monde visible et invisible de l’avènement des secrets de Marie et de Joseph
dans le Royaume qui va être établi sur la terre comme au ciel dans sa plénitude et
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dont nous serons les membres, nous allons l’étreindre dans nos bras et nous allons
voir cette palpitation se réaliser.

Notre corps ne sera plus un corps mortel, notre corps sera un corps qui produit la
transactuation.

La vive flamme d’amour qui brûle la Jérusalem glorieuse de Marie qui doit venir
dans notre terre pour y brûler, cette vive flamme d’amour qui brûle le cœur de Ma-
rie glorifié dans la Jérusalem glorieuse éternelle, c’est l’Esprit Saint.

Parce que l’Esprit Saint est l’Acte de tout ce que la création parfaite et glorifiée est
dans sa puissance, tout ce qui est en puissance en nous, toutes les capacités qui
doivent avec notre foi atteindre cette réalisation, cette conversion, ce changement
de tout dans la transactuation sponsale et glorieuse.

Quelquefois  nous  faisons  des  dévotions,  il  y  a  le  chapelet  de  la  vive  flamme
d’amour, il y a des gens qui mettent des scapulaires, c’est bien, c’est pour nous rap-
peler que la vive flamme d’amour qui brûle, qui actue, qui est l’Acte pur de tout ce
qu’elle est en puissance, c’est l’Esprit Saint.

Tout ce que Marie et tout ce que la Jérusalem glorieuse de Marie, qui est la nôtre,
nous faisons partie de la Jérusalem glorieuse et accomplie, nous en sommes les
membres  vivants  et  chaque membre vivant  en est  le  contenant entier,  puisque
nous sommes transsubstantiés en elle, transactués en elle, dans la conversio eucha-
ristica terminale du Royaume de Dieu glorieux établi sur la terre, le fameux Règne
des mille ans, eh bien tout ce qui est Immaculée Conception ainsi universellement
déployée de part en part, parfaitement et substantiellement, toute cette perfec-
tion de la Jérusalem glorieuse qui est une perfection divine à l’état pur, son Acte
pur c’est la troisième Personne de la Très Sainte Trinité.

L’Esprit Saint est l’Acte pur de tout ce que l’Immaculée – et l’immaculation de l’Im-
maculée Conception répandue – est en puissance : St Maximilien-Marie Kolbe.

Alors les pensées secrètes de Dieu seront révélées à la multitude des existants.

Cela fait bien sûr partie du Mystère de Noël parce que dans le Noël véritable de l’In-
carnation est contenu – c’est en germe, dans le principe, dans l’alpha est contenu –
son oméga, c’est-à-dire le Noël glorieux.

Et nous, nous croyons que ces choses vont s’accomplir et nous sommes choisis par
Dieu : « N’aie pas peur, parce que Dieu dans son éternité t’a choisie, c’est toi qui a
été choisie pour croire que ces choses doivent s’accomplir à travers toi » (cf Luc 1,
30).
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Cela, Syméon Ha Naci dans l’Évangile d’aujourd’hui, c’est comme s’il le voyait, c’est
le spectacle divin que le Saint-Esprit lui fait voir de ce qui est à l’intérieur du Saint-
Esprit lui-même lorsqu’il est l’Acte de l’Immaculée Conception universellement ré-
pandue dans le Royaume de Dieu établi.

Tout a commencé avec le Noël transfiguré. St Luc dit bien que Noël, les pauvres
bergers  l’ont  vu,  c’était  une  transfiguration.  Dans  la  transfiguration  les  temps
n’existent plus, le temps est effacé.

Lui, il a vu, en étreignant Jésus dans le Temple, il a vu cette transfiguration de l’in-
térieur mais se manifester visiblement à ses yeux et se manifester visiblement à la
création toute entière transactuée dans l’Esprit Saint, dans la vive flamme d’amour,
puisque l’Esprit  Saint c’est l’Acte pur de tout ce que l’immaculation est en puis-
sance, il l’a vu.

Et comme il était dans cet univers il l’a proclamé, il a fait la fameuse prophétie que
tout est inscrit dans la Lumière, et dans la Lumière tout est inscrit dans la Croix glo-
rieuse. La transverbération est glorieuse, elle produit le Feu incréé dans l’Acte pur
du Saint-Esprit.

Cela prouve qu’il faut faire oraison.

C’est dans le silence intime de Dieu que tout cela se manifeste, fait son apparition à
l’intérieur de nous pour que nous puissions le toucher, le voir et comprendre, non
pas le comprendre avec le cerveau mais le comprendre, être saisi, le voir et s’en ré-
jouir.

C’est dans le silence surnaturel d’une oraison accomplie dans sa plénitude de per-
fection dans le mariage spirituel que notre Oui va réaliser ce qu’il signifie.

Ce n’est pas en courant à droite et à gauche.

C’est pour ça qu’il faut s’arrêter au Mystère de Noël, s’y enfoncer, et là la course est
celle de l’Acte pur de Dieu dans la transverbération de la Croix glorieuse.

Et si nous allons jusqu’au bout de cela dans l’oraison, alors le Fils de l’Homme va
pouvoir établir son Royaume à l’intérieur de la Paternité éternelle de la première
Personne de la Très Sainte Trinité.

Nous allons nous acclimater à toutes les qualités intérieures lumineuses, visibles,
sensibles, qui seront tout nous-mêmes, de la première Personne de la Très Sainte
Trinité.

Voilà ce qu’affirme St Irénée.
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Alors où est-ce que nous disons Oui, et où est-ce que nous sommes établis en trans-
formation  de  mariage  spirituel  dans  l’état  dans  lequel  toutes  ces  choses  vont
effectivement s’accomplir à travers nous, ce qui fait toute la gloire, la plus grande
gloire de l’Église ?

Cela se fait évidemment dans le mariage spirituel, la sponsalité surnaturelle divine
à l’état pur.

Cela ne peut se faire que dans l’oraison.

Jésus à Noël  est  né dans le silence éternel,  l’extase et le ravissement de cette
conversio, de cette transsubstantiation, de cette transactuation sponsale.

Tu es béni, Seigneur, Dieu de l’univers, c’est toi qui nous donnes le pain consubstan-
tiel du Père, c’est le fruit de la terre, c’est le fruit de la transformation surnaturelle,
c’est le fruit de l’émanation de l’amour éternel, de l’Esprit Saint, qui s’accomplit,
amen, qui vient à nous, amen, nous te le présentons, il devient à jamais pour nous le
pain de la vie.

Béni soit Dieu, maintenant et toujours.
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